
Face au
harcèlement
scolaire,
le poison
de Finaction
MALAISE Le suicide
de lajeune Lindsay

adéclenché une vaste

prise deconscience

JUSTICE Le JDD apu
consulter les plaintes
de sa famille et detrois
autresélèves du même
établissement

ucasen
Thibault enavril, Lindsay enmai...

La listede cesenfants quimettent
fin àleursjoursparceque leurvie
à l’école devient trop insuppor-
table n’en finit pasde s’allonger.
Pointé du doigt par des familles
souventseulesfaceàleurchagrin,
l’Etat tentede trouver les moyens
pourenrayercefléau quirésonne
aussi sur les réseauxsociaux.
GéraldDarmanin(Intérieur), Eric

Dupond-Moretti (Justice), Jean-

Noël Barrot (Transition numé-

rique) etPap Ndiaye (Education
nationale) devraientse réunir la
semaineprochaine pour parler
cyberharcèlementalors qu’un
projet de loi doit être présentéau
Parlement d’ici àl’été. Leministre
del’Educationnationale échangera

surle sujetmardi en visioconfé-

rence avec14000 chefs d’établis-
sement et inspecteursdupremier
degré.Et tous lescollégiens rece-

vront cette semaineune heure

Instagram,Snapchat etautres.

La loi Balanantdu2 mars2022 a

beauenavoir fait undélit, le harcè-

lement scolaire,qui concernerait 6

à 10 % desélèves,nes’atténuepas.

Expérimentéen 2019, le dispositif
pHARe estencoursdedéploiement
danslesécolesetcollèges.Cepro-

gramme prévoit la formation d’au
moins cinq personnes-ressources

parétablissement(ou parcircons-

cription pour les écoles), laprésence
de dix élèvesambassadeursparcol-

lège etdix heures d’apprentissage
annuellespour lesélèvesduCPà la

troisième. Insuffisant visiblement,
puisque le collègedeLindsay, qui
bénéficiait decesoutils, n’a pas su

empêcherla jeune fille de 13 ansde
commettre l’irréparable le 12 mai.

Preuve de l’émoi suscité par
son suicide, la famille deLindsay
aétéreçuelundi parPapNdiayeet
mercredipar Brigitte Macron. La
Première ministre ElisabethBorne
a promis de faire de la lutte contre
le harcèlement« lapriorité absolue
de la rentrée2023» et une nouvelle
salve de mesuresa été annoncée
(un référentharcèlementpar
établissement,extensiondupro-

gramme pHARe aux lycées...). Mais

les proches de Lindsay, Maïlys,
Océane et Flavie, scolariséesau
collège Bracke-Desrousseauxà
Vendin-le-Vieil (Pas-de-Calais),
attendentplus. Ils ont déposédes
plaintespour « harcèlement» et
« non-assistanceà personneen
péril ». Cesdocuments, auxquels
le JDD aeuaccès,dévoilent l’enfer
vécuparces quatresouffre-douleur.

Lindsay,

Jolie brunetteau sourireéclatant,
Lindsay auraiteu14 ansle 24mai.

Douzejours avant,elle s’estpendue
danssachambre,à l’étage delamai-

son deVendin-le-Vieil oùelle vivait
avecsa mère, Betty Gervois, son

«père decœur», François Nastasi,
etsesdeuxpetits frères de9et 4 ans.

Laissantunelettre decinq pagesoù
elle lie songeste au harcèlement
scolaire qu’elle subissaitau collège
Bracke-Desrousseaux.

Dansses quatreplaintespour
« non-assistanceà personne en
danger » déposéesle 31 maicontre
le principal ducollège, larectrice
de l’académiede Lille, les poli-
ciers qui avaientreçuLindsayet
samèredébut février et Facebook
France,l’avocatde la famille, Pierre

Debuisson,énumère: « Moqueries,

intimidations, humiliations, insultes
verbales, tagsausein de l’établisse-
ment avecdes injures, violences
répétées,menacesde mort etdéni-
grements systématiques,quotidiens
etpermanents. » Sibienque le 11mai,
veille dudrame, Lindsay « afait un
malaiseaucollègedûàune crise d’an-
goisse », décrit la plainte. Elle avait
étéhospitalisée en urgence.Betty
Gervois,samère,n’a cesséd’alerter.
Le 3 février, elle avait accompagné

sa fille aucommissariatde Lens
aprèsla découverted’une lettre de
suicidesous le matelasde l’adoles-
cente. Lindsay avait alors répondu
à un questionnairedespoliciers.
Presqueà chaque question, telles
que« te sens-tuseule? », «à quelle
fréquencesubis-tu desinsultes ? »,

Lindsay avait coché« tout letemps ».

Les voyants étaientau rouge.
En février, Betty, très prochede sa

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 22-23

SURFACE : 76 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 225362

JOURNALISTE : Marie Quenet

11 juin 2023 - N°3987



elle. «Elle m’avait dit “çafait dubien
d’avoir parlé,j’avais desidées noires,

jene les aiplus.” Aujourd’hui, jepense
qu’elle voulait juste me rassurer.»
Parmi les centainesde messages
d’insultes que recevait Lindsay,
certainsciblaient aussiBetty : « T’es
aussip... que ta mère», mentionne
l’un d’entre euxsur Instagram.«Les
insultes, deplusen plus virulentes, ont
continuéde pleuvoir surlesréseaux
sociaux,entraînant lajeuneadoles-

cente à commettre l’irréparable »,

résume Me Debuisson dans sa
plainte contre FacebookFrance.

Un cyberharcèlementqui ne s’est
paséteint aveclaviede Lindsay. Sur
Instagram, unprofil aunom expli-

cite, « Lindsay est enfin morte » -
supprimé depuis-,a postécesmots,
glaçants,peu aprèsle décès del’ado-
lescente : « Salep... tu t’es enfin donné
la mort, depuisle temps qu’on atten-

dait, tu reviendras plus dans lecollège

enfin, tu peuxpassavoir commeon
est contentes[...] »

Océane,Maïlys et les

«Bonjour grossep... »

Dansles plaintesde la famille de
Lindsay, Me Debuisson alerte:
« La poursuitedes investigations
est rendued’autantplus urgente
comptetenudufait que lameilleure

amie de Lindsay, Maïlys, continue
défairel’objet de harcèlement.»
Depuis le 12 mai, Maïlys ne vaplus
au collège. Sesparentsonteuxaussi
portéplainte fin mai.Toutcomme

Océane,qui avait déjàdéposéavec
samère deuxplaintes en2019 pour

harcèlement au collège Bracke-

Desrousseaux. La jeune fille de
13 ansévoque ces« Bonjour grosse

p... »balancéstouslesjoursparune

camarade. Et, comme Maïlys, les

« bousculadesdanslescouloirs »,les
« intimidations pendant lescours».

Au stade, trois collégiennesjettentà

Océane des«peauxde bananespour-

ries », lui « tirent les cheveux ». Les
insultes se poursuiventsur Snap-

chat. Dans deux nouvelles plaintes

enmai etjuin, aprèsle suicide de
Lindsay, Océaneévoque cesattaques

répétées: « Grossevache,grossep...,
tescheveuxsententla frite ». Ou ces

collégiennesqui l’ont pousséedans
l’escalier, àtel pointqu’elle aeudes
« entorsesauxpoignets et aux che-

villes ». Après le drame, Océane
a voulu rendrehommage à sa

copine surTikTok. « Babyl3 » com-

mente alors: « Faudrapaspleurer
quand il te manqueraunejambe en
moinset tu vassouffrir autantqu’elle
a souffert. » L’adolescente a sup-

primé soncompte.Mais paslapeur.

Flavie et les «Flanby »

moqueurs
Le2juin, c’est une quatrième élève

qui serendaucommissariatdeLens
avecsonpère: Flavie, en troisième
au collège Bracke-Desrousseaux,
déposeplainte pour « harcè-
lement scolaire sur mineure »

commisentre février et mai. Le

4 mai, elle reçoitunmessagevocal

sur Messenger, la messageriede
Facebook: « Meurs danstagraisse,
çafera desvacances.» Depuis,elle
nevaplus aucollège.L’ado de14 ans
souffre deharcèlementdepuisla

sixième. SurSnapchat,certains
lui envoient desvidéosoù ils l’ap-
pellent « Flanby » au lieu de Flavie,

elle dont le poidsest uncomplexe.
Sesparents, désemparés,pensent
à l’inscrire dans le privé.•
MARIE QUENET ET PLANA RADENOVIC

Sur Iejdd.fr
L'INTERVIEW DE LA MÈRE DE LINDSAY

Lindsay, 13 ans,qui a mis fin

àsesjours le 12 mai. dr
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À gauche : Betty Gervois, la mère

de Lindsay, le 7 juin aprèssa

rencontre avec Brigitte Macron.
Ci-contre : le collège Bracke-

Desrousseaux de Vendin-le-Vieil

(Pas-de-Calais), le 26 mai.
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